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BEST PTIT TUE 
LA HONTEVSE SORTIE 
des Mazarins hors de la 


Ville de Paris. 


Enfémble La chaffe à à eux donnée par la 
do. Paille véCHorienfe. 


EST vne chofé naturelle à 
yrnomme de fe réjoüir quand il 
voit approcher la fin de fes 

maux. Nous le voyons par Expe- 
| rience au fü jet de la bonne &x verita- 

ble Vnion de Meffieurs nos Princes, 

-du Parlement, & de la Ville de Paris, 

R dontnousdeuons d'autant plus nous 

réjoüir, qu'il y a de bon-heur en ce 

rencontre, parce que ce fera là où fe 
_termineranos longues miferes, atten- 
du lesbonnes.inclinations de ce fage 
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-C'elt pourquoy le Roy d'Angle- 
erre voyant que fes trahifons ne luy 
feruoient plus de rien; & ne vour- 
noient qu'à faconfu ion, s'en effallé 
pour rendre vn compte exaët de tou 
tes les fourberies qu'il a fairés pour 
détourner le Duc de Lorraine delaf 
fection qu'ilauoit pour S. À. Rp 
&t Meffieursles Princes. 

Le Coadjureur: de: Paris s'en ef 
auffi allé pour remercier le Cardinal 
Mazarin fon Maiftre de la faueur qu'il 
luÿ afaire de le rasage veus à la ne entr 
de Cardinal: 

je Macefhal de LRofital qui a 
tant vlé de {es rufes & fourbefies , par 
lesLettres qu'ils'eft fait éfcrire fous le 
nom du Roy ,'s'en eft pareillement 
ailé,voyantque (es malices sant bé 
firoient dé rien. : :::: - 

Le Preuoft des Marchands voyant 
qu'il avoirefté affiegé dans la Maifon 
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 deVillé,ne Gjachane parc où ééhäpper, 


parce, quel lefeucfoitècoureslesp por- 
tes, êt. les, moufquetades c quitiroient 
fans:cefle eftoient coutes preftes à le 
punir dees, horribles méchancetez, 
s'elt. enfin: refolu.defectretirer pour 


donner aduis au Cardinal Mazarin de 





cour ce qui seftoit paflésau peril de fa 


vie, & afñind'eftre ifonipo fé de tou- 


Lis fespeines Bcalaicesuibr0 = 





Le, Lieuteñant-Giuil Piltaÿ eft 
mi allé pour'diré qw'ilene pouuoit 
£ etre remede auidefordre dela Po- 
lice, qu'il a hiffé croiltreide iour eh 
iour,s’eftant laiffés Brlgdobe en rte s 
{ortesdefaçons.:3 211 2 A 

 Brefilyen a Bcasedug d'a autres! qui 
ns fontexemptez de la fureür du peu: 
ple, fe voyans fruftrez: de leurs clpe- 
rances, &t que leurs cabales & menécs 
nepouudienr plasauoir lieuparmy les 
gensde ien;, &t que leurs rofes & cauz 
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cles efloient inuriles pour venir à 
Po de leurs defleins. 

Enfin tous les peuples elbétenc à 
prefent lefoulagement de leurs mife- 
res, & conçoiuent aujourd'huy vn 
Chang sement heureux par lafuitehon- 
reufeque les Mazarins font journelle- 
ment, &c par l’Vnion faite des Princes, 
de la Ville & du Parlement. 

L'on ne verra plus des Princes du 


Sang,Ë desilluftres Senateurs reduits 


à la violence d'vn Miniftre Tyran, qui 


s’eft coûjours efleué fur le débris des 
ceftes les plusilluftres, & fur le imefpris 
& lésruïnes ce plus faintes Loix. 


di FE MN 
[LS 


439. 


Ho Émis ee 
ub.z: 299 ab Lesb 
* asiubai: eue 


< 





